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et l'amirauté anglaise qui devait dans les f1ous ne lio is Coiprendre pourquoi ces
deux cas bénéficier de la démarche faite par le trois areadnoughts Canadiens ne comptent pasCaanla que ce soit sous forme de la loi de dans nos calculs de force navale relative. Mais
sir Wilfrid Laurier passée sous l'ancien gou. e M. Churchill ait dit cela ou non, le révernement ou du bill de M. Bordeni-ne pou- sultat de cette excuse est de redre plus pro-
vait prendre trop de soin pour cacher sa pré- fonde l'im)ression que le bil est un arrange-férence pour l'un ou l'autre plan. Nous ad- ment pur et simple entre M. Borden et M.mettons la délicatesse <le la position d'un pre- 'hurchill. il se <it quelquefois des chosesinier lord de l'amirauté. Il a naturellement bien dures dans les luttes de partis en Angle-ses préférences et si le chef d'un gouverne- terre et qui ne laissent pas de traces. Mal-ment qui présente un bill lui demande son heureusement, la controverse actuelle laissera
avis sur ce bill qu'il préfère à un bill qua un souvenir dans la procédure parlementairel'autre coté désirerait présenter, il lui est au Caiada, )arce que pour la première foisbien difficile de cacher son opinion. ýS'il s'agit on y parlera de clôture forcée. Nous ne poi-d'un prelier ministre canadien sa perplexité vons nous empêcher de rappeler la description
augmente d'autant. M. Borden n'est pas seule- faite par M. Churchill lui-même, dans le blo-met le chef du parti coniservateur, nais en graphie de 50<1 pèrc, des Effets de l'ohstruction
sa qiialité de preiiiier ministre il est le seul irlandaise dans le parlement britannique.
c n al par lequel doivent laser les informa- "Depuis ce temps, l'obstruction et la clôture
lions venant de l'amirauté. On ne peut refu- se sont fait îne guerre qui n'a respecté-4et lo' iiufiîrniations deniandées. aucune borne neutre ni reeoînsi de loi. Tous

les plans arrêtés par la sagesse des ancienstsscompren- pour sauvegarder les droits <les minoretes ontrint ce qui a donné lieu à -cela, été invoqués avec indifférence par es factions
Maiý comment donner ces informations sans et démolis sans pitié par l'autre". Il i'estparaître pelclier pol. ir i parti contre l'autre, pas agréable de penser que la contributionpoair le Gouveriiement contre l'oppositioný eniC navires à la marine anglaise est à le veillea-le- ifficultés n'existent que p de provoquer une atteinte aux libertés parle-t é eeur ae ientaires ait Canada, comee l arque laisséeledlstourn er,, et M. Bont etre eux lepl1u s e dans le parlement britannique par la longuegiaud deslmaleursr cntei dntrodeuire l lutte pour les libertés irlandaises. Pe qu'il ygeerred dns malheurs cfit d ari e po li a pe mieux a esptrer, si ou Nue retire pas leSI)dminn oflteprisPo bio, u opposition remporte son point
Nous disons <'entre eux" parce que M. Chur- en forçant le Gouvernement

chill, si 0ou el juge par ses déclarations, a Je désire attirer spécialement l'attentionessayé de l'éviter. M. Rordei, nlous le crai- duirlanité sur les paroles suivantes:gons n'a pas pris autant de soin. Dans le Ce qu'il a de mieux à espérer. a emémoire de l'amirauté qui a soulevé une s retire lis le hil, c'est fi u ure 1uppositin regrande tempête en mars, M. Churchill n'a porte son point et force le Gouvernement àrien dit qu'il n'était de son devoir de dire, en appeler aux électeurs et si notre gouverne-étant données ses o pinions, en réponse à une ment a oiuelque influence sur le Gonuvernementdemande ommeornmtions. L'aiguilon dans du Canada il devrait l'exercer en ce sens. Latoute l'affaire a été, crayons-ious la forme leçon est claire, dans tous les cas. Nous avonsque M. Borden a donnée à sa demale d'infor- vp poo oienn a dû être difficile la position demaîtionîs 'je .serais heureux"', éî'rit-il, "cie rece- lU1. Chiîrclill en donnant un avis sur unevoir des informations en ce sens et qui pour- question de partis Canadiens sans prendre faitraieît servir à l'occasion", et, comme nous et enlise pour un parti contre l'autre, Mausli'vo s fait remarquer dans le temps, la C'est précisément la difficulté, dont le plaîtphrae "en ce sens", ne pourrait signifier autre pr'An osé de donir au Canada voix délii3-chose que "de nature à e permettre de faire tise dans le comité de la défense et contieNfae aux arguments du parti libéral Cana- lequel ions avon St souvent protesté, fera udiel". La <site de a. Borden en Angle- des traits réguliers et permanents de la cons-trre l'apnée dernière, a empiré les choses. titution. Il ferait disparaître ue des pierresbet-ce qil ie semble as que, das le tenps, anglaises de l'unite imperale et doit a toutM. Borden et eM. Churchill se seraie lt ente- prix être abadonné Il est infiniment mieuxis sur un'e politiquie destinée à renverser celle de l'avoir aucun devire <u Canaa qe dede sir Wilfrid Laurier, et que le bill caîndien les avoir sujets à cette dangereuse condition.actuel était emi réalité le bio de l'amiraut

dead d'nfrmtins L'igilo danss e rtce(lt anhse

qulaie dont M. Borden aurait accepté la l-pateronité Les paroles de M. Churchill telles Gnaiîîn'' do noibrouses considérationsque Publiéesr euveut etre la discrétion iluie, s ui méritent dattirer 'atîcution <les bono-tuvais i e sont là les faits, l'huile et tombés, lraîl.' député, (le cotto Chanbre et dusur le feu ci dépit de l'attention du Cuisinier. peuple cauadien. J'i écouté avec atten-Il -e-tngage à soîuettre aut peuple toute po- luit1 l'lhoncorabîle député (le \'ancouver (AI.litique «avale 1 àemaîîeîîte aant qu'elle soireadoe é ag et le parti libéira crie qu'il devraitsoiltuiettre ait peupjle le bill atctuel. paai' lOs, après six mois de discus;sion, bien fer-réoin M. Borîlî, o«e ce n'est pas ue ii' sur la signifientou île la contribution.Ic-un '' - hîernîauleuute., <liis uîîîc meue <l'ir- Il iu' satvit pas s'il s'agissait d'un clouerce. Mais comment i eut-il sasoir qu'il y a de navires à la cranhle-Bretage ou Si-Et-ce q'il ce t'est pasr l'etremise le l'ami-praié nglaise? E effet, par cette excuse que l et un clou. Si aa ist or e
fait-il si ce l'est jeter toute la responsabi i le
sur l'amirauté M. C urchill peut lui a'oir n rêt et un cou, je uîe joindrais à n
dit qu'il y aait nalse "îrgeitde" l'aiatée der h onailo mi île Vancouver paur que cenire, lors de son séjour en Angleterre, mais soit sois forme de don.
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